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ise d'Orgue 
Xavier de Montépin 

O A Ë V 
tard" Vermère, homme d'honneur et de 
uce «flexible, t refuse de traiter are 
: l't traité ocmme il méritait de l'être 

déception, ta colère, la cupidité on 

it —Noua aojwaieaon» l'homme, il 
da total 
je la erofl comme 

oiaa j'hésile à accepter T l conclu no us 
__n boot... — Robert,"li gredin qu'il loil. 

"~MI le tempérament •éceaeaire, n'est psa 
1 vigoureuse pour commettre 

$R par la rage 1 donné la force d'agir... 
veuilts âne mes suppositions soient juste* 1 
Quel bénéfice pourriet-vous en tirer ? — 

^manda to aaAfnéttaei 
Le bars* Sehwarta lu lança 

Hal et répondit : 
j — Je n'aime pat qu'on m'inte 

O'Briaa baiata la tête* 

L'attache reprit : 
— H /eut cm* a#oa sachions Ita maiedre* dé 

tails ds ce qui e'eit paaaé h Saint Ouen. cota­
ssent l'asastsinat a été commit, et le chiffre de 
la tomme volée par l'auauin... Meltel en 
ataapigaa dès aujourd'hui roa agent* les plui 
actifs et les plut intelligente, et souvenex-vous 
mon cher docteur, que jeae me contenterai pai 
des informations recueillies et publiée! par Je< 

O'Briea salua juiquà terre et quitta ion cbe: 

— Learaisonnements da baron font spécieux, 
j'en contient, mais je pertiste 

lettre chiffrée, qu'il mit 
cette Mltcnptioo : 

« Monsieur 
« Frédéric-Guillaume $>:hmtt, négociant, 

l rue Alsace Lorraine — Berlin. 
Ce Schmitt était un agent chtrgè de faire 
irvenir au bureau det renseignement! du 

grand état-major certaines 

issade d'Allemagne 
• rendit à 

La mort da M. Vernièrs, l'iieeadie da l'mdae, [ abri e u t dea eoffres-f or ta fc eecret attî t j'araia f — fa ViM eaitieUtt la mt oaMinae dj cette f — faits doaata à —J-*" u «<•,:..*« SJ 
étaient des eomphcaliona «ne la contremaître remarqué lea dwpoamoaa saécialae dmi QM fermeture 7 fa* l'ait M U * et awrodé i T L u i T « - L i i r i 
éti.tbien loin de prévoir quand il combinait usine oa j'ai été emoloyé en Amérique pendert | - En ua déclaaubemeit da daui halitsi ' — 

" — aocturne qui | quelques mois, et pour letqtiele j'areii intenté I roues, qui, lorsqu'on déplaçait à l'eaUBÙar u e 
' det perïectionoamentt. romeWSe mobiW, faisaissU moateir à IStériear 

présente un [deux mruux venant s'appuyer sur la cadra 

avee Hubert la plan de l'expéditi 
datait lea enrichir tout las deux 

Cea complice lions — naturellement — Je f —'Alors, c'ett bien 
préoccupaient et l'inquiétaient beaucoup. plan à tolre patron f 

L'arrivée du e 

Il était averti, il 
: le plut grand 

i proterbe dit : — Un homme t 

tant pour la seconde foit devait le magistrat 
instructeur. 

Daniel Savant, tant chercher à déguiser sa 
pensée tous d'inutilet précautions oratoires, 
aborda carrément le noutel interrogatoi 
--propi " 

e mine d'après i 
|ii, — et nous verrons t'it y a u 

trti votre invention... Je me mis au 
coffre-fort terminé, M, Vernièrc 

fut | très satisfait, mais comme non 
commandes h exécuter. 

• CoitS-
me (i.l 

de faire tubîr au contremaître. 
Il débuta ainsi : 

C'ett vous, noua a dit M. Prieur, qui, aur 
lea indications de M Vernière, atait fait cons­
truire dans les ateliers dont vous étiez le chef, 

ffre-fort qui se trouvait dans le cabinet de 
votre patron t 

La question était directe. 
Claude comprit qu'un soupçon allait planer 
ir lui, a'il ne répondait pas avec assez d'habi­

leté pour empêcher ce soupçon de nai'.rc, ou du 
i de grandir. 

-il, • 

n'était point favorable pour lancer 
l'usine dans une entreprise nouvelle... — I" 
remit la tentative à plus tard, et remplaça pa 
mou coffre-fort la caisae dont il l'était serti jui 

— Votre coffre-tort était nécessairement fc 
aecret. Ce aecret consistait-il en une combinai­
son de lettres ou de chiffres? 

- N o n , monsieur, 
— Kiait-U facile à découvrir T 
La question était dangereuse. 

- Non, 
malin au défi de le découti 
la caiaie il fallait de tout-

; le plu 

C'est moi, et non H. Vernière, qui ai donné 
idications pour construire ce coffre-fort. 
Vous? 
Oui, monsieur. — En cautant mécanique 
M.Richard, je lai dit un jour qu'il pour-

jrait ajouter une branche fc son industrie et faire rendait la 
concurrence aux grandes maisons qui ont en ' — Seu 
quelque sorte ie monopole de cet article, ta ' — Oui 

coffre-fort, 

sonne dans la confidence de mon intention, et 
travaillé seul au système de fermeture qui 

H 

d'acier dana lequel la porte était 

C'était ua minuscule ornement perdu dana 
me dea rosaces de cuivre ciselé placées fc cha­

que angle du coffre-fort et constituant an déco­
ration... 

Bn pouttant cette rondelle la porte l'ou-

m 
Elle 

eût préalablement fait y 

itiei-taus fabriqué de clefs pour 

- Une seule, 
— Mors, vous affirmer, qu'a 

der cette clef et de connaître I 
nt tenté d'ouvrir li 

dea voleurs américains très habilea ont mis1 en 
aucces fc New-York quand je m'jr 

trouvais. 
Quel est ce truc, pour me servir de l'ex­

pression employée par vous T 
— Une scie d acier pur, toupie, bien trempée, 

introduite dans l'interstice qui, malgré te tra-
naciencieui de l'ajusteur, existe toujours 
la porte et son cadre, peut scier rapide-

a de sûreté et le pêne de la i 

plia supporta* t 
du métier,.. 

— Si la. caisse n'a point été fs#eée. devront/ 
nos* la trouver fermée lorsqu'un In retirera dam ' 
dénombrée ? ^ i 

— Je ne raMrmeraia pan./. Sout La lerrtUn. 
action du feu, las rassorte auront joué et hit ' 
mouvoir lea verrous... : 

— Soit, eaais la porte T la aerrure ? 
— Le 1er et l'acier ont d*u_ _ 

tinctes : nous l aclioi du froid lit 
sout l'action d'une grande chaleur ils éprouvée* 
ua resserrement qui aurait pu faire sortir ht 
pêne de In gâche... 

— Cela pourrait-il an reeoanattre. 
— Oui, an admettant toujours que lea rasa­

ges de l'incendie peroreUeat l'examen. > 
— Le coffre-fort était-il incombustible T 
— Il n'en existe point qui puisas ut retister • 

1 action d' 
— Si l i 

toujours det lingota d' 

t l'acier ont deux prapnétés dit. 
; l'a.>(.»•. A,. tm^lA il. . . J ; I . I . -

pareille fournaise, 
lié, • y retrouterooa 

étaient renfermées dana la caisse, r 
' lise peu près le chiffre des rentrées de fia d'an* 

>e qui constituaient, je crois, la plus forte naa. 
! de la fortune de M. Verniare. 
Les magistraU treaaaiUirnt. - • - • > • •'? 
Prieur intervint. 
— Gritot—dit-il, voua tous trompez,.. — 

le patron tenl et moi connaiaaiona ce chiffre... 
— Pardonoet-moi, monsieur Prieur — répii. 

qua le contremaître -
- Comment 1 
- C'est vous-même qui 
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HM\ Itdmi 
ie rtunir LUNDI pto 

îkiir. S JUIN, > 8 heures d< 

AU CORSET a E Q A N T 

Vindorpe-Lava 
S1-S3, Ruade» Fabricants 

B O C B A I X 

I N C R O Y A B L E ! ! ! 

4 l'aeeuioa de. Pèle,, 1» 
tBaTion V»oderpe-L»»a 61-63, 
aaac des Fabrieinti, Roubsii, 

aMtaus su prix inerot.ble da 
8 S. » S et 4 fr. • & 

«tl.cies salaate [r 50 et8 fr. 50 

rDI)G«D[ROM 
Moteurs à Gaz 

Consommations réduites jus 
ne 500 litres, fc charge com 
pète, par chetal-heure. 

Personnel technique et spécia 
«irr le sertice. 

Devis et plans. 

Economie incontestable sur la 
tapeur pour forces motrices de 
jainle et moyenne puissance. 

Pour tous renseignerrenls, 
l'adresser rue de Tourcoing. 58, 
|lo:iba'x. 

DECOUPAGE 
Vu, a a . a a > a t-t fi»nin>.rm -

«QSf mnïïn^?""^. '"""-" '* 

PSN prr 1 0 - i.m Mrt.m 
I I * | 1. r. H IM ftutitt, fMft 

B O N G E N I E D E U L L E 
4, Eue du Vieux-lîarché-aux-Moutons, 4 

ÏENftTCRÉDIT 
•I de M a r c h a n d U e i 
i I**f plu** lsirare** 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

Premières Communions 
S a i s o n <a'£ît«>.—Immenses 

choix de Voiementa d'Hommes, Dame* et 
Eirfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté eh tous prenres pour 
tttantnta sur mesure. (Coupe et Façon irré­
prochables.) 

F a b r i q u e d e M e u b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o i l d o ­
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m ­
b o u r s é à tout acheteur venant à Lille, 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix : M. TRÉFIER, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 24, rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART. 101, rue Kléber. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , H u e P e l l a r t , R O l ' U A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés iepuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques à Î O fr. avec un» 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

inS^^R,IIvIEîT^IEî I D E 

C a l s i n e t 

M. Charles*POLACK 
D E N T I S T E 

5 C , r u e d l n k e r u i u n n , KOUBAIX 
9, rue du Prie», LILLE 

Viiibte tous les Murais et Vwdridia 
De X ht iarM à S heure» da « o i r , à R O U B A I X 

LE CIBMET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

K. POLACK se rend à domicile sur demanda 
M A H O \ U B C O N F I A K C B 

TOUR EIFFEL 
Shalnei argent, t fr CO 

10NT0IR AECENT, 1 3 fr. 
4 . 4000 tnn.-l, [ •Vuin l i » « M t . 

22'MOHTREIr 
Fkbrlcaut d'Horlogerie 

«' î'^mM, ï Besançon (h*). 
EoT0igr«U««li'CAT*L06lî*E «r.SSSPlI 

itre Hickel 4 fr. Aeicr 7 fr ArffPni M Ir. 

ORMAt •./ 
LE nos MKXK trie PUS (̂rnsnow r. 

DCS JOURNAUX DE MOUES \f 

f LUS DE MODÈLES NOUVE.» - s 
PLUS DE T«JWUXALAIO'.,i S t 
PLUS DE LITTERATURE /„ 
PLUS DE (ECETTES at CUISINE I . 
«LUS DE RENSEIGNEMENTS 

qtJVWCUN AUTRE '". 
' 3 MOIS : * (rocs - ' U N AN U baaci ' 

EDITION i; contenant une Gravure coloriée et i . 
UD Patron déeoa.e dani Ici ̂ , 8* et 4* N- . , 
3 MOIS : « fr. (a - UN AN : » (ranci 
ABEL GOUBiUD, ieiliir,S, r. do MaJaaSM A 

l4^«rV«>*t<J-ri<#» 

BUREAUX 
ROUBÂiX, 69, Rue des FabricaHts, 65 — TOURCOING. 53, Rue Verte, 53 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE- GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnant Droit ù t'IKSEtt TIOH GRA TUITE tans l'< Aoentr de Roubaix- Tourcoing » 

I \ NOUVELLE MAISON 
^ f c ^ ^ 30, Rue Nain, 30 
VENTE 
A CRÉDIT 

R O U B A I X _1Z» 

MMhi 
CONFECTIONS 

BIJOUTERIE 
•EUBLES 

POÊLERIE 
.LITERIE 

P o u r S© IV. de 
on paie ni» fc. j; 

Pour 1 0 O fr de marchandises 
on paie d*nx fr. par semaine 

Pour f GO fr. de marchandises 

on paie i r o i * fr. par semaine 

P o u r 5 0 0 fr. de marchandises 
on paie q u a t r e lï. par semaine 

Bureau a Tourcoinp ; Rue des UrSUliROS, 4 3 

Oemande Partout des Agents Producteurs 

•tiuauneiueat* SmuXU : Ob«aii«e 4'JUjtu. U, Vula, 

a imprimés »lnsi 
gntmtiei. etc.. «n impreip. 

Chique personne trei ilmple, l« , 

_ DjiiM écriture oa d'un dessin écrit 

U plna Bimple environ 1(0 épreuve* 
15 minutes HUR nM>n« «t 

• 

CAISSE INDUSTRIELLE DE LILLE 
i. rue des Sept-Agacfaes (prn U fcirffli« «( U tomt) • 

TOUO ORDRES DE BOURSE 
sur 1«* marchés de Paria, Lille, Lyon, Londres, Bruxelles, eic. 
Co«tttM du Oiiptul f Marche officieJ. 1 fr. par mille de capital 

am Min H U M { Karcbé en banque, 0 , (0 — 
fienstignenien/s et études documentées sur toutes valeurs 

m , i , •. 

iniques. 
apIroKrapn pour in-i 

•>• francs. 
• ! . ' : , • l . j l , 

êta fc renvover 
(><!•" r i sques frjir 

râclamoiis 

CDapi roarapn 

} = 
réeipédlUon, DOUS ne r éclair 

ÎHE CHAPIROGRAPH C» U». 9, Place d.1. Bourse, Pari». 

PAPIER F A Y A R D E T B L A Y N 
•W* urtllttt uatn'Cors, ŒiU-(ie-Perdrix. i tr. im 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 
LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

T.IEBIG 
INDISPIHSABLC dans toute 

Honni cuisine, pour préparer 
et améliorer potages, sauces, 
Utumls, ragoûts, etc. 

Feuilleton de IM 

LE R. P. LARDILLE 
J U L E S R.OXJQX7ETTB 

Lui aussi aiait le rœnr pris détonnais par un 

f re amour ! Amour impottible, «tm issue \ 
U se songeait pas sans amertume que la fa-

NU L'avait arraché tu boebeur qui lui était 
_ , t s w s . 

Ce bonheur, aujourd'hui brisé, il IVùt trouvé 
J - "tle rharnaame eolant, ton amie 

li toi avait donné lei premiers bé-
l son cœur, les p.» frai* senti-

k son lute. Aujourd'hui, époui priTêré, 
tt M jouir d*.ni une nnion moilfnl». mais 
, traacrt -t» paàaiMs et presque for-
S ; Uod- i i niporté dans tin amour var-

ntait renier comms dans us 

I eejeUit le sort fa jeune marié , il était ie-
ahéur, il loi semblait qu'il lui 

- . ««.oa/ d« Uore, a s t t L t u n t t t . 
weotst Irnssfe 4e HeMersU de Haut-

rl l tftjait eocore pteiae *e vie, appa-
Ma eeeekt Vmshm e) feOMUtt UMU 

ail bien voulu pourlai il ignorait que ces lueurs funèbres 

renaît d'entendro, il eut 
ïiller d'un côte des soûveniri endor-
: l'autre créer dea susceptibilités ja-

fenûire de celle ou 
geur, absorbé dans u 
Pâme perdue dans 

i la allé chercher pour lui cfiei le boulanget i 

nde de sensations • côté de 

^ S f ^ M l T T t r ^ 
irtit discrètement du berceau où il se 
it, fit prévenir Léon Viguier de ion dé-
l g*gn*. la campagne du côté d'AuJna/. 

* il y a un pôle qui a 
nés. Soumit à cette ai 
, Alfred flfebciDont, qui 

marche, fc Bièore, sout 
mteet* de Hautehène 
Il fut asseï suroris e 

. l'il avait quitté Le ma 
pourquoi y était-il " ' 

née fseas* keteon! se» 
me avec quelque vivacité, s'expliqueront faci­

lement la présence d'Alfred a Biem. Margue­
rite était là, dais celte demeure ou son eosur 
s'était éveillé fc la vie. fc l'amour, c'est U qu'il 
botieit sen hOfiien, tontes ses «oéranest 
èteieal eilermdee datrs ce perc, derrière < 

sert, date eetU chambre o* britkit u i i 

èvent, l'aube blanchit 
toujours là, rivé comme le feri J 
ché par des Iiensinviiib.ei, bercé par u 

monde, n'ajant 
pour relation» que des amis d'hier, Alfred sen­
tait que pour lui tout se résumait dana cet 
amour abtolu, l'amour de Marguerite! 

Et toilfc pourquoi le jour le surprit assis sur 
une pierre, lent prp* de 1» ville, n'ayant pas eu 
conscience de In durée de la nuit et l'éveillant 
de ion riis étoile au passage des pavssns qui, 
en se rendant au travail des chaînai, regar­
daient avec éionnement ce grand jeune homme 
dont tes cheveux aux vents, immobile et son­
geur s. cette heure matinale. 

Alfred sortit de M torpeur; an frisson, pro­
duit parla fraîcheur de la rosée 

t lea Il t 
consultant 

rn;er vers 
instincts, t 

t jambes engourdit 
leva et sentit an 

i aspiraii 
du coteau t travers 

les rayona d'un chaud soleil le ranimèrsnl 
bientôt. 

1 II regagna ensuite le village et entra dans an 
' i servit oie 

ei lie use méat 
produit pér­
ir, tue H ess.it 

pss due U veille, 
ainsi qn'il convient fc nn amotirem, il trouva es 
trevvue eélioieos, eurieut lort^'H } tut li-

La maltreate du café, quelques habitués qui 
venaient d'entrer s'entretenaient d'un événe­
ment étrange. Ou perlait de mort subite, puis 
d'asaeuioet mystérieux. Il lui ictnbla entendre 
le nom de la comtesse de Hautchèoe, 

Paie, anxieui, les traita bouleversés, il n'oialt 
interroger les interlocuteurs de crainte u ap­
prendre quelque terrible nouvelle. 

Enfin il lut tonte la vérité, car les tragiques 
événements qui s'étaient passés fc la villa Turent 
bientôt connus de lout le village. 

A cette nouvelle, il poussa un cri rsuque, il 
porta ses mains h son front et à la poitrine 
comme s'il avait reçu dei'i coups terribles fc ta 
lé/te et au cœ ir, et partit comme un fou, lais­
sant dam le stupéfaction l'ho.esie et ee 
clientèle. 

Il arrivait livide, bouleversé, devant la de­
meura de la comtea-ae de Hautehène comme le 
père Lardille descendait de voiture. 

Nous connaistons quelle infernale idée, quelle 

V'SNQTJtTE JVDIf3AIB] 

Tari deux heures, oie foule de < 

| aveu raconté 
Toute la contrée était en émoi 
Chacait eomnseatsil l'événement 4 u manière. 

! selon soi opinion at see tsidaaees. Les faits 

Pour paraître bien informe, on inventait des 
cits terribles ou grotesques 
L'un croyait avoir ru l'essi 

entendu des bruits étranges; 
ndividugui" ' 

; l'autre i 

ilie. Knfin, un demie 
ne ferr 

auprès de la 
".ardé dans 

tés et d'inventions, déroutaient la 
publique. 

Bientôt oa vit apparaître aur la r 
fiacres devant lesquels s'oa 
battants de la grande grille 

Sur le perron descendirent 

la République, an eommissa 
délégations et deux agents. 

r la roule deux 

fer forgé delà 

estivement un 
i nro < ireur de, 
de police aux 

M Suin-e). 

DOCUMENTS DU TRIBUNAL DE COMMERCE DE LILLE 
S4U l i - l » -i 

La capital toelal de la Sociale anouvn) 
.jriable • Brataeri* cooperativt de l'Ax 
ta ii*ve «t k Lille,, r P.trr« L-graed, 366, qui é 
de 180.000 fr., e»l porté fc 360.OW fr. 

M. Tiprci. corap'. fc Ulli 
é« est aciiosoiirsi da I 

de ronilrnclioti mlcmique • 

'assemblée dai 
. le da 

I.AMHiKR 

ditiolu-
nFil».,aoni 

SocieH no 

» a pi 
Paul Civtlitr, damasrant t Pans. 

Madrid, f.j 
RAVIVIONS 

de f.lqsidaltoii» jatëfctefrcw el de PnitMrn 
U 4ium, ht! h. lit, d*,oi. etdar afltr. des cré. 

da da»« TOtJCBV, ax-inarciére. fc SaiatMaanss. 
Jsrc fiomm , U Wirgav, «jad. M. Capoa, 

L» 5 inin, fclb., cooe dt iagsc. t u a iti Hoi-
laritt da la Basse* dont le tissa sas fc LUI» — J«f«-
COMB,,BI. UBlaa. liqoid,. sT Wsaaakroasq. 

U Y imia, fc tfi fc. lié. éeaxtssM st dsrl. edaVsa. 
des cHnese ds sisar QaaUva TH1LUMI. sssreh. 
de eassss. t Lilts - Jugs^ssm., M. I . Oesess-
bnitteaid., M. Capea. 
o,U7jtis>, fclt b. lit, ermitee eArm. tes été. 

. Ooraet. 

aaeas des 
rares de pilochai, fc 

car (i-Mon BULTUÉ.' frip.^abar.,' fc Fivsi. — 
Jnfe-conini., M. Dan*l; liqnid..M Obère, fiI* 

Le 10 jttia, fc « h., cône dstiesr Léon WliKlBB; 
négoc. en ebsosa., fc Arneatiérae. — ,"'T-
U. L. Dise); liquid., M. 0**" 11*. 

Le 10 juin, t « h. 11*. «*P'« d* 
ésiré DBWILDB.s«tTvirier-p«*itr.t I 

lomm . M Wicart ; ll«aié.,bl. Oben, . . . . 
U 7 iaii. fc « b- Il*, «fadicat déAa.da tianr « 

FAWOBTT, fabrtean» ds tapit k Stiot André. • 
Juge coma.,. M. Dssombrs; ijsd. M. Cspoa. 

B s t O b A R A T I O N S 

U 31 »>. *• ••««' A LŒUILLKT, ttpasakt, r. 
é s ^ a s U i » s . . » . b , U H s . - J e o c o » m , W . Valu 
lest i Uqaid.. M. Oetest. ^* 
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UBtmai, ésafcav AassUss DMiPUASOlB, •4-J 
toeism h rasbe*. r. «e UUa. t. - J « t cseaaw. 
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